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1940 LE SOLDAT SUISSE

Le portrait de papa
Le portefeuille d'un homme conscient et organise renferme

presqu'ä coup sür, ä defaut de miniature comme au temps
d'Henri IV, une Photographie: en general, celle d'une personne
chere ä son affection.

Le soldat, pour lequel, ä plus forte raison, ce rectangle de
carton impressionne grace ä la magie de l'optique, represente
souvent, par l'effigie, ce qu'il possede de plus precieux au
monde, n'dchappe pas ä la regle et conserve, au plus profond
d'une poche de son uniforme, la chere image qu'il se plait ä

contempler lorsque le poids de la s6paration se fait trop lour-
dement sentir ä ses epaules chargees, sous le gris-vert, d'autres
et nouvelles responsabilitCs.

Cette< coutume de tous les temps est ä Torigine d'une ai-'
mable anecdote de l'autre guerre, qui me revient ä l'esprit et
que je veux vous eonter aujourd'hui:

Sur le front anglais, deux officiers voyageaient en automobile

lorsqu'ils firent la rencontre d'un malheureux tommy qui,
probablement, venait de fort loin, car il semblait, ext6nu6 et
avait peine ä se trainer.

Les officiers firent arreter leur voiture et inviterent le soldat

ä monter ä cote d'eux. Tommy, sans se faire prier, ac-
cepta l'invitation et, tout de suite la conversation s'engagea.

Les officiers se montrerent fort aimables et le soldat,
rapidement mis en confiance, leur raconta sa vie, paria de sa
famille, de- sa fiancee qu'il aimait beaucoup et dont il portait
toujours sur lui la Photographie. II montra celle-ci et ses com-
pagnons le complimenterent gentiment.

Alors Tommy, tout ä fait enhardi, dit aux officiers:
— Et vous, n'avez-vous pas aussi le portrait de eeux que

vous aimez et qui sont restes ä l'arriere, chez vous?
— Ma foi, repondit le plus jeune des deux officiers, je n'ai

sur moi que le portrait de papa, mais je puis vous en faire ca-
deau, si vous le desirez.

— Oh! je n'en demande pas tant, retorqua le soldat.
— Si, si, je tiens ä vous le donner. II pourra vous servir,

rfipliqua l'officier.
Et alors, ce dernier, tirant de sa poche une large piece d'or

ä l'effigie du roi George V, la mit dans la main du soldat qui,
tres emu, balbutiait des remerciements.

II venait de reconnaitre, dans son interlocuteur, le jeune
prince de Galles, aujourd'hui le brillant due de Windsor dont
personne n'a encore oublie le sensationnel renoncement ä la
couronne d'Angleterre.

Mais ceci est une autre histoire que ne vous contera
point Tante Aurelie.

Ma Romandie
(Melodie populaire: Mon Helvelie.)

I
Nous allions faire un beau voyage,
Mais les conges sont supprimes;
Aussi, voyez notre visage,
Pale et defait, tout attriste!

II
Adieu notre belle envolee
Vers le eiel du pays romand;
Les baisers de la bien-aimee,
Les caresses de nos enfants!

III
Mais au coeur reste l'esperance,
L'immortelle flamme d'amour;
Bientot sera la delivrance,
Et le joyeux chant du retour!

Refrain
Mon cceur t'appelle, o Romandie!
Pays aux sites merveilleux;
N'es-tu pas la douce patrie,
Le refuge ou l'on vit heureux?

App. Aug. Schütz.

Solution du mot croise No. 7

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 C 0 L 0 M B 0 P H I L E

2 H u I L E fl S A U V E R

3 A B C B P A N C R A C E

4 R i E z B A B I E N A B
5 L u N E B R A F B H fl A

6 E B C L E fl B I s 0 N S

7 S u I E B N U Q u E fl T

8 R E B R B S U c fl 0 R

9 P I B L I T B E E B s E

Le coin du sourire
L'entree du fort de X... est gardee par une sentinelle out

ouvre la barriere lorsque quelqu'un entre. Un soir, le colonel
Y... arrive, a cheval; la sentinelle ouvre la barriere, mais
ne dit pas un mot.

Le dialogue suivant s'engage:
Le colonel: — Alors, qu'est-ce qu'on dit?
La sentinelle: — Tout de bon, mon colonel, et vous?

*
Le veterinaire: «Soldat du train Schwendy, si un cheval

attrapait des ventrees pendant la nuit, que feriez-vous?
— J'irais vite boire un deci de gentiane et je lui soufflerais

contre!»
*

Un soldat dont les pans de sa capote avaient ete ronges
par les souris trouva bon de les faire rogner par sa femme.
A Vinspection, conformement ä Vusage, il presenta sa• capote
suspendue au bout de ses bras.

«Qu'est-ce que e'est pour une capote? demande le lieutenant

en la voyant si courte. — C'est une mi-saison, mon
lieutenant/»

*
Une batterie en position ä la lisiere d'un bois; le chef de

batterie en observation, en avant. Ordre superieur: «Aucun
homme ne doit etre visible de Vennemi, pas de bruits ou de
mouvements pouvant deceler Vemplacement de la batterie.»
Attente. Le commandant de batterie se retourne et voit des
silhouettes sortir du bois, ä l'une des alles de la batterie. Un
juron et, par telephone, ä la batterie: «Lieutenant X: prenez
le nom de ces idiots qui vont trahir notre emplacement!

— Mon capitaine c'est c'est le commandant da
regiment et son adjudant/»

*
Definition du pas cadence:
Un pas d'autocrate, dans un pays de democrates.

*
Dans le courant de septembre 1914, un bataillon d'elite,

revenant des frontieres, croisa en cour de route un bataillon
de landwehr, dont les premiers rangs etaient formes de fusiliers

portant de grandes barbes. Un loustic de Velite s'ecria
alors: «Regardez done, les gars, ils ont aussi mobilise les
Helvetes!»

*
En arrivant dans un petit village, perdu au fond d'une

vallee, le fusilier Flemminget dit d son copain:
— Mon vieux, void encore un de ces patelins oü on ne

saura pas quand c'est dimanche!
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